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Gisèle Pelicot donne de la voix à toutes les femmes 
qui se battent contre cette société 

 Le 2 septembre dernier s’est ouvert le procès de Dominique Pelicot. Ce père de famille a, 
pendant des années, drogué sa femme, Gisèle, pour la soumettre à des viols et violences 
sexuelles. Ce qui est tout aussi choquant dans cette affaire, c’est qu’aux côtés de Dominique 
Pelicot comparaissent cinquante autres coaccusés qui ont également participé aux viols. 
Dominique Pelicot les avait contactés via un site connu pour être un lieu de rencontres de 
prédateurs sexuels et de pédocriminels, un site qui n’a pourtant été fermé qu’en juin 2024, après 
23 000 procédures engagées.  

Un crime qui rappelle que les 
violences contre les femmes restent 
un trait fondamental de la société 
actuelle 

Dominique Pelicot a affirmé que, sur ce site, 
seuls trois hommes sur dix refusaient ses 
propositions. Ce qui est sûr, c’est qu’aucun ne 
l’a dénoncé.  

Les commentateurs soulignent le fait que ces 
cinquante coaccusés sont des « Monsieurs-
tout-le-monde ». Eh oui, ce procès vient 
rappeler que l’écrasante majorité des viols dans 
la société sont le fait de proches des victimes, 
souvent le compagnon ou le 
mari. Les récentes affaires 
autour de la famille Duhamel ont 
rappelé également que l’inceste 
reste un fait ordinaire dans bien 
des familles…  

Entre 2020 et 2021, le nombre 
de féminicides a augmenté de 
20 %, et les études montrent 
que seuls 0,6 % des viols et 
tentatives de viol ont donné lieu 
à une condamnation. Les révélations autour de 
l’abbé Pierre, dont le pape vient de reconnaître 
que le Vatican connaissait les agissements, 
montre combien les institutions cherchent à 
camoufler cette violence ordinaire.  

Un crime à l’image de la violence de 
la société capitaliste et patriarcale 

Ces crimes sordides n’ont en réalité 
malheureusement rien d’étonnant dans la 
société dans laquelle nous vivons. 
L’exploitation est le fondement du capitalisme 
qui s’appuie sur tout ce qui peut la maintenir, et 
l’oppression des femmes en fait partie. En 

2024, les femmes gagnent encore en moyenne 
24 % de moins que les hommes. Pour 
perpétuer leur domination, les capitalistes 
utilisent tout ce qui peut diviser les travailleurs 
et travailleuses : le sexisme, le racisme et les 
préjugés les plus réactionnaires en sont des 
exemples. 

Des luttes des femmes qui donnent 
espoir 

Gisèle Pelicot a fait le choix de refuser le huis 
clos et de témoigner à visage découvert dans la 
presse : « Ce n’est pas pour moi que je 
témoigne, mais pour toutes ces femmes qui 

subissent la soumission 
chimique », a-t-elle dit. Son 
avocat a ajouté : « Il faut que la 
honte change de camp. » Samedi 
14 septembre, des milliers de 
femmes ont manifesté en soutien 
à Gisèle Pelicot et contre les 
violences faites aux femmes.  

Cette vague de solidarité entre 
en résonance avec le 
soulèvement des femmes en Inde 

contre le viol et le meurtre d’une jeune médecin 
dans l’hôpital où elle exerçait. Elle fait écho à 
toutes les mobilisations des femmes qui ont eu 
lieu ces derniers mois à l’échelle internationale, 
contre la tentative d’interdiction de l’avortement 
en Pologne, pour sa légalisation en Argentine, 
sans oublier le mouvement révolutionnaire des 
femmes en Iran…  

Nous sommes résolument du côté de ces 
femmes qui se battent, pour en finir avec le 
capitalisme, ses oppressions, et toutes les 
violences qui en découlent. 
  



Légionellose, le re-retour 
À Sibelin, des légionelles ont encore été 

détectées dans les circuits d'eau chaude. Mais 
le pire dans tout ça, c’est notre direction qui ne 
communique pas à ce sujet. À tel point que 
certains collègues sont informés très 
tardivement sans parler des prestataires qui ne 
le sont souvent pas du tout ! À nous d’imposer 
à la direction une totale transparence sur des 
sujets qui concernent notre santé et nos vies ! 

 
Pas de trêve pour la division 
Même à l’occasion des JO, la direction ne 

s’est pas accordée de trêve pour nous diviser. 
À l’aiguillage, par exemple, les fameuses 
primes JO ont été accordées à seulement une 
partie des postes. Pourtant, c’est l’ensemble 
des cheminots qu’on a incité à ne pas de 
prendre de congés pendant l’été ! 

Cette injustice a fait beaucoup discuter entre 
nous, et a parfois entraîné des journées de 
grève : voilà une discipline olympique à 
conserver ! 

 
Fret SNCF : les plans de la direction 

ne sont pas une fatalité 
Au Fret, on manque encore beaucoup 

d’informations quant à notre avenir l’année 
prochaine. On sait en revanche que nos droits 
et nos conditions de travail risquent de se 
dégrader. Et sur la région, des suppressions de 
postes se préparent - notamment au Plaza.  

Face aux sals plans de nos patrons nous ne 
pourrons compter que sur nos propres luttes ! 

 
Fébrilité olympique 
Nos collègues de la vente à Part-Dieu ont 

déménagé au 1er étage de ce qui est devenu 
un centre commercial. Réduction drastique du 
nombre de guichets, espaces réduits séparés 
par produit (TER/TGV) inadaptés aux vagues 
de prise en charge... L'organisation quotidienne 
du travail des collègues a été violemment 
malmenée par nos directions avant l'été. 
Pourtant la boîte sait parfaitement que pour que 
la gare tourne, il faut des travailleurs. La 
preuve, c'est les moyens matériels et humains 
qu'elle a déployés pendant les JOP. Le 
dimensionnement exceptionnel des équipes de 
"volontaires de l'information", le recrutement 

d'interprètes, montrent bien à quel point nos 
directions savent sortir le chéquier quand elles 
y trouvent un bénéfice. Il n'y a que nos luttes 
qui peuvent les contraindre à ne pas le ranger 
aussitôt la dernière médaille distribuée. 

 
Trop de voyageurs… ou pas assez 

de trains ! 
Sur le site SNCF Connect, il est parfois 

impossible d’acheter un billet pour un TER car 
ceux-ci sont affichés complets alors qu’ils sont 
normalement accessibles sans réservation. 
Quand la boite anticipe une forte affluence, elle 
tente ainsi de limiter la concentration d’usagers 
dans la rame pour des « raisons évidentes de 
sécurités ». Mais les rames bondées sont avant 
tout le symptôme du sous-investissement 
chronique dans le ferroviaire ! Avec des 
technicentres, des espaces de stockages et 
surtout du personnel en nombre suffisant, on 
pourrait transporter plus de voyageurs plutôt 
que de les dissuader de prendre le train !  

 
MA France à Aulnay montre 

l’exemple 
Les grévistes sont à près de 150 jours de 

lutte et de blocage de leur site. Stellantis voulait 
leur régler leur compte avant la rentrée, c’est 
raté. Depuis des semaines, la liste des sous-
traitants de l’automobile menacés de fermeture 
ou de destructions d’emplois s’allonge : Valéo, 
Bosch, ZF, Imperiales Wheeles, Walor, Forvia, 
Continental, Plastic Omnium, Dumarey (ex-
Punch Strasbourg), Novares… Stellantis voulait 
faire de MA France un exemple ? C’est 
maintenant un exemple à suivre pour lutter, ne 
pas rester seul, et peut-être se fédérer contre 
les patrons voyous. 

 
 
Révolutionnaires, 

un journal par et 
pour les 
travailleurs ! 

Achète le n°16 de 
notre journal pour 2€ 
auprès de nos 
diffuseurs.  

 

 
 

Ce bulletin est le tien, n'hésite pas à le faire circuler ! 
Une info à nous transmettre, une remarque : écris-nous à npa.cheminots.lyon@gmail.com 


